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Chine instrumentalisent afin de satis-
faire des objectifs plus domestiques,
en matière de répression de mouve-
ments rebelles sur leur territoire, mais
aussi de restructuration des pouvoirs
en favorisant, en Russie, les forces
spéciales du ministère de l’Intérieur
au détriment de l’armée régulière.

Quelques points semblent avoir
échappé à la vigilance des auteurs; on
lit notamment que la Russie affirmait
une politique de première frappe nu-
cléaire, pour apprendre ensuite que
la position traditionnelle de Moscou
était de ne pas recourir en premier à
l’arme nucléaire (pp. 27, 29). On
mélange aussi tonnes métriques et
tonnes courtes en p. 127. La place
accordée aux discours et aux ré-
flexions sur les doctrines de défense
aux États-Unis semble également un
peu longue par rapport au cœur de la
problématique de l’ouvrage, à savoir
l’émergence du triangle Chine/États-
Unis/Russie. Mais il s’agit là de points
de détail. L’ouvrage, court et synthé-
tique, pourra satisfaire tant les inté-
rêts du grand public que des cher-
cheurs. Les raisonnements des au-
teurs et leurs exposés illustrent bien
les raisons qui, pour les trois États,
ont milité en faveur d’un rapproche-
ment et d’une collaboration.

La principale faiblesse de l’ou-
vrage se situe plutôt dans sa struc-
ture : chaque auteur, justement, a
développé longuement l’optique
d’un des trois pays, mais on ne trou-
vera nulle conclusion, synthèse, ou
chapitre qui élabore la dialectique de
l’édification de ce triangle stratégi-
que. On trouvera des éléments, cer-
tes, qui permettent de construire une
réflexion à cet égard, mais la somme
des parties, rédigées séparément au

point que l’on relève de nombreuses
redites et répétitions dans les thèmes
abordés, aurait été bonifiée par une
partie commune offrant des perspec-
tives sur la dynamique du triangle et
son insertion dans les relations régio-
nales et mondiales.

Frédéric LASSERRE

Département de géographie et
Institut québécois des hautes études internationales,
Université Laval
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STEDMAN, Stephen John, Donald
ROTHCHILD et Elizabeth M. COUSENS

(dir.). Boulder, CO, Lynne Rienner, 2002,
729 p.

Cet ouvrage collectif de vingt-
deux chapitres a pour objectif d’iden-
tifier ce qui détermine la réussite ou
l’échec de certains accords de paix
pour mettre fin à un conflit civil.
Dans cette perspective, sont présen-
tées les plus récentes théories tou-
chant à la résolution des conflits et à
l’intervention des tierces parties mé-
diatrices, tant dans leurs aspects théo-
riques qu’à travers des études de cas.

Entre l’introduction et la con-
clusion, le livre se divise en trois par-
ties : la première comporte quatre
chapitres qui portent sur les stratégies
de mise en œuvre des plans de paix,
la deuxième partie présente sept cha-
pitres touchant à des tâches spécifi-
ques liées à cette mise en œuvre, tels
le désarmement des combattants ou
le retour des réfugiés, et la troisième
partie, neuf chapitres, est consacrée
aux études de cas. Le tout est com-
plété par une bibliographie (15 p.) et
un index détaillé (23 p.).
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Dans un chapitre introductif,
Stephen Stedman situe ce livre dans
le corpus littéraire existant sur le
même sujet. Sans être exhaustif, ce
chapitre résume néanmoins les prin-
cipales contributions dans le domai-
ne depuis la fin de la guerre froide,
développées à partir du milieu des
années 1990. Ce texte rassemble de
façon succincte les apports trop sou-
vent épars que l’on retrouve dans ce
domaine en études stratégiques.

Dans la première partie, l’étude
de George Downs et Stephen Sted-
man, portant sur les difficultés de
mettre en œuvre des accords de paix,
arrive à la conclusion que les trois
principales variables environnemen-
tales conduisant à l’échec des accords
de paix sont : 1) la présence de fac-
tions ou de dirigeants radicaux op-
posés aux accords – les spoilers ; 2) la
présence d’États voisins également
opposés à un accord et qui entretien-
nent les radicaux, et 3) la présence
de ressources faciles d’accès. Il s’agit
de constats généraux que l’on re-
trouve également dans d’autres étu-
des sur la question. L’originalité de ce
chapitre repose toutefois sur la mé-
thode pour mesurer le succès de la
mise en œuvre d’un accord de paix,
tenant compte de la réalisation du
mandat (de l’ONU), mais également
des indicateurs tels le respect des
droits de la personne, les élections, le
désarmement et le retour des réfu-
giés.

Il faut souligner les apports de
Bruce Jones, sur les défis de la coor-
dination entre les intervenants gou-
vernementaux, non gouvernemen-
taux et multilatéraux, et de Michael
Doyle, sur l’autorité transitoire
comme l’une des institutions essen-

tielles permettant le passage de la
guerre à la paix civiles. Donald
Rothchild fait pour sa part une éva-
luation de la relation entre les termes
des accords de paix et la stabilité ob-
servée à la suite de ces accords. Il
s’agit d’une analyse beaucoup plus
conventionnelle, dans la mesure où
elle repose sur des approches bien
établies : le partage du pouvoir, les
accords entre élites et l’alternative
entre l’autonomie ou le fédéralisme,
de même que les processus électo-
raux, comme mécanismes permettant
d’assurer une certaine stabilité à la
suite d’un conflit civil. À ce titre, il
recoupe abondamment le chapitre de
Terrence Lyon consacré au rôle des
élections dans la stabilité post-
conflit. Pour finir, Rothchild conclut
sur un discours qu’on lui connaissait
déjà concernant les peurs et les incer-
titudes qui survivent à la guerre, ce
qui rend difficiles la diffusion de
l’information et l’engagement crédi-
ble des protagonistes dans les accords
de paix.

La deuxième partie du livre est
assez disparate, mais la plupart des
chapitres sont bien ciblés sur un des
enjeux qui doivent être contrôlés en
vue d’éviter une reprise des combats.
On y retrouve les chapitres de Joanna
Spear sur le désarmement et la démo-
bilisation des combattants, de Tonya
Putnam sur le respect des droits de la
personne, de Howard Adelman sur le
retour des réfugiés et de Charles Call
et William Stanley sur la sécurité
civile.

Dans cette partie, le chapitre de
Susan Woodward portant sur les
« priorités économiques » est parti-
culièrement intéressant, car l’auteur
montre comment les attentes des po-
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pulations qui se relèvent d’une
guerre civile ne sont généralement
pas satisfaites, parce que les guerres
civiles et les processus de paix appa-
raissent généralement à la marge de
l’économie globalisée, et la bonne
volonté associée à un accord de paix
est souvent la première victime des
forces du marché.

Conformément à l’intention des
éditeurs de cette recherche collective,
la partie empirique visait à analyser
tous les cas de guerre civile entre
1980 et 1997, dont les protagonistes
étaient parvenus à un accord de paix,
les cessez-le-feu n’étant pas considé-
rés suffisants, et où il était attendu
que les acteurs internationaux jouent
un grand rôle dans la mise en œuvre
de l’accord (p. 22). C’est ainsi que la
troisième partie du livre nous fait
voyager dans les principales zones de
conflit des deux dernières décen-
nies : en Amérique latine, avec les
études portant sur le Nicaragua, l’El
Salvador et le Guatemala ; en Afri-
que, notamment avec les analyses du
Rwanda et du Liberia ; en Asie, avec
les travaux portant sur le Cambodge
et le Sri Lanka ; au Moyen-Orient
grâce à la contribution portant sur le
Liban et dans les Balkans avec l’ana-
lyse de la Bosnie. L’exception notable
est le territoire de l’ex-URSS, seule
grande région du monde non cou-
verte par le livre, même si le Tadjikis-
tan (guerre civile de 1992 à 1997) se
qualifiait selon les critères de sélec-
tion énoncés.

Les études de cas retenues sont
généralement bien intégrées à la pro-
blématique générale du livre, ce qui
n’est pas toujours le cas dans les
ouvrages collectifs. Ainsi, par exem-
ple, Marie-Joëlle Zahar analyse sé-

rieusement en quoi l’accord de Ta’if
au Liban peut être qualifié de succès,
dans le contexte équivoque de l’occu-
pation du pays par l’armée syrienne
et de la non-résolution du conflit
israélo-arabe. Si à court terme, « la
stabilité se fait aux dépens du respect
des droits de la personne et de la dé-
mocratie », l’accord de Ta’if constitue
néanmoins « une base au développe-
ment économique et au renforcement
des institutions étatiques, ouvrant la
voie à une auto-alimentation de la
mise en œuvre » de l’accord (pp.
567-568).

La conclusion générale du livre,
d’à peine neuf pages, est cependant
décevante pour un ouvrage de cette
ampleur. Étant donné la qualité et la
quantité des analyses regroupées, il
aurait été utile de se pencher plus
longuement sur les enseignements
que l’on peut en tirer. Une conclu-
sion plus étoffée aurait également pu
permettre d’établir des liens entre les
apports théoriques et l’expérience
pratique confinée dans les études de
cas, voire à ouvrir les conclusions sur
une perspective plus large, comme
par exemple en établissant des paral-
lèles entre les exemples retenus et
d’autres conflits civils internationali-
sés où on ne parvient pas à trouver la
paix, malgré une importante implica-
tion de la communauté internatio-
nale – comme à Chypre.

Deux facteurs-clés sont néan-
moins identifiés pour expliquer les
différences dans la mise en œuvre des
accords de paix : la difficulté de l’en-
vironnement et la volonté des États
de fournir les ressources et d’engager
des troupes pour veiller au processus
de mise en œuvre de l’accord de paix
(p. 664). Ce dernier facteur est parti-
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culièrement important, dans le con-
texte où la seule superpuissance res-
tante dans le monde est réticente à
prendre part à des opérations multi-
latérales dont elle ne contrôle pas
tous les aspects, où les Nations Unies
souffrent d’un manque chronique de
capital politique et financier et où
d’autres organisations multilatérales,
comme l’Union européenne, man-
quent de volonté politique, pour ne
pas dire de capacité militaire, pour
intervenir efficacement.

Ces conclusions générales ne
semblent cependant pas particulière-
ment pertinentes, en raison notam-
ment du choix des cas à l’étude. Ceci
rend les conclusions finales passable-
ment tautologiques : les auteurs ne
devraient pas se surprendre d’obser-
ver qu’il y a une plus grande probabi-
lité de succès dans la mise en œuvre
d’un accord de paix lorsque la com-
munauté internationale prend en
charge cette mise en œuvre alors
même que les cas étudiés sont sélec-
tionnés en fonction de l’implication
attendue de la communauté interna-
tionale. Par ailleurs, très peu d’au-
teurs glissent un mot sur l’internatio-
nalisation des conflits civils ou ce qui
pousse la communauté internatio-
nale à s’impliquer dans un cas plutôt
qu’un autre.

Il reste que des éléments intéres-
sants ressortent de la conclusion, par
exemple qu’au lendemain d’une
guerre civile, la priorité doit aller aux
tâches (p. 668) telles que celles qui
sont identifiées dans la seconde par-
tie du volume. La première des prio-
rités devant être consacrée à la démo-
bilisation et au désarmement des
combattants, avant même de tenter
l’expérience de la démocratisation,

sans quoi on ne peut mettre fin à la
guerre elle-même (pp. 665 et 668).

Les thèmes couverts dans cet ou-
vrage constituent un bon échantillon
de la diversité des questions abordées
dans l’étude des conflits civils, tant
sur le plan théorique que sur celui
des études de cas. Par son ampleur,
ce livre s’adresse tant aux spécialistes
qu’aux étudiants de l’étude des con-
flits et des processus de paix. L’inté-
rêt de ce livre repose moins sur la
compréhension de la dynamique
conflictuelle, que sur une question
encore peu étudiée, notamment celle
de savoir ce qui permet le bon fonc-
tionnement d’un accord de paix.

Pierre JOLICŒUR

Centre d’études des politiques étrangères
et de sécurité (CEPES), Université du Québec à
Montréal
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TANGREDI, Sam J.     (dir.). Washington, DC,
National Defense University Press,

2002, 613 p.

Depuis la fin de la guerre froide
et surtout les événements du 11 sep-
tembre 2001, les États-Unis mènent
plusieurs études en vue d’évaluer les
effets de la globalisation sur leur sé-
curité nationale. Plusieurs de ces étu-
des se concentrent sur les causes de la
globalisation et ses conséquences so-
ciales, culturelles, économiques et
politiques. L’objectif du volume est
de traduire les connaissances généra-
les des processus globaux en langage
stratégique.  Bénéficiant de l’apport
de plus de 30 experts, en provenance
d’un large éventail de disciplines, le
volume se distingue par sa volonté de
répondre à trois questions : Quels
sont les impacts de la globalisation


